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Les poèmes sur l’art au XVIIIe siècle : potentiels et perspectives 

La poésie sur l’art au XVIIIe siècle est un type spécifique de l’écrit sur l’art qui connaît une 

phase d’intense publication en France au milieu du siècle. Ceci pour trois raisons principales : 

la réouverture des expositions d’art au Salon carré du Louvre en 1737 éveille un goût pour 

l’expérience esthétique. Deuxièmement, le phénomène de l’exposition publique est une 

nouveauté urbaine de prédilection pour la poésie. D’autant plus que la versification assure une 

transmission de connaissances au sein de la société sous l’Ancien Régime. Dans ce contexte, le 

discours poétique mobilise des stratégies d’appropriation et de diffusion du vocabulaire 

pictural. Comme l’indique le topos de l’ut pictura poesis, la peinture et son art sœur sont liés 

par une relation de solidarité. Celle-ci par contre, et c’est le troisième élément contextuel, ne 

s’est pas encore traduite au niveau juridique. Pendant la deuxième moitié du siècle l’académie 

royale et l’ancienne corporation négocient le statut de l’artiste en fonction de son activité. Le 

savoir-faire pictural est soit considéré en termes d’art mécanique lié au monde roturier du 

métier, soit il est d’ordre intellectuel et sera donc rattaché aux arts libéraux. Ces trois situations 

coïncident avec la hausse de publication de poèmes sur l’art au milieu du siècle. Le propos 

s’intéressera à l’articulation de cet ensemble par la poésie, l’ambassadrice de la nouveauté. 

Le corpus poétique se situe à l’intersection entre littérature et histoire de l’art ce qui fait son 

originalité. La perspective interdisciplinaire se prête particulièrement bien, car la poésie du 

XVIIIe siècle avance par appropriation de nouveaux discours dans son répertoire. L’étude du 

phénomène du goût pour l’art peut clarifier ce processus d’incorporation poétique. Le 

questionnement du rôle de la poésie en tant que porte-parole d’un savoir-faire pictural mettra 

en évidence par quelles stratégies le poète relie doctrine pratique et libérale. Quel rôle le 

vocabulaire spécifique joue-t-il dans la poétisation de la peinture ? Comment la versification 

peut-elle embellir un art profondément voué à la beauté ? L’art de peindre dispose-t-il d’images 

à exploiter par l’art des vers ? Ces interrogations essayent de faire sortir la corrélation entre les 

situations externes et des aspects poétologiques. 

 
Plan  

1. Le terme « poème sur l’art » 

2. L’expérience du Salon 

3. L’intermédiaire en vers 

4. La question du statut de l’artiste 

5. Diffuser le « parler peinture » 

6. Une poétique de l’anoblissement 

7. Peindre, mais comment  
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Le corpus de poèmes sur l’art (extraits) 
1725  La Font, Ode sur les progrès de la peinture sous le règne de Louis le Grand, 9 p. 
1736  de Marsy, Pictura, carmen (trad. du même auteur la même année, La Peinture, poème), Paris, Le Mercier, 63 p. 
1747 Panard, Les Tableaux, Paris, Lormel et fils, 27 p. 
1752  Doissin, La Gravure, Paris, Le Mercier, 90 p. 
1753  Baillet, Ode de Milord Telliab, Londres, 28 p. 
1753 Lacombe, Salon en vers, 42 p. 
1754  Revel, La peinture rajeunie, Toulouse, Bernard Pijon, 12 p. 
1755  Baillet, La Peinture, poème, Amsterdam, 18 p., 
1760 Watelet, L’Art de peindre, Paris, Guérin & Delatour, 152 p. 
1762 Rousseau, Pygmalion, Bruxelles, J. Vanden Berghen, 14 p. 
1766  Bréant, L’Art de peindre, lectures publiques, Bernay, Alfred Lefêvre, 1883, 86 p. (posthume) 
1767  D’Avignon, La peinture, Lyon, Aimée de La Roche, 8 p. 
1769  Lemierre, La peinture, Paris, Merigot, 74 p. 
1771  Cailleau, La muse errante, Paris, Cailleau, 40 p.  
1778  Lescallier, La Peinture, Londres, 64 p. 
 
Analyses (Baillet, Watelet, Lemierre) 
 
1  C'est en vain qu'un mortel dépourvu de génie 
2  Du concert des couleurs veut tenter l'harmonie 
3  Qu'il prétend, par des traits grossiers et sans appas, 
4  Faire passer dans nous un feu qu'il ne sent pas 
5  Ou que fier des larcins dont il fit sa Science, 
6  Pillant dans ses tableaux l'Italie et la France 
7  Sans jamais par lui-même oser prendre l'essor 
8 Il espère au moyen de ce sublime effort 
9  Dans son esprit borné qu'il met à la torture 
10  Par l'habitude enfin remplacer la Nature1. 
 
1  C'est toi [lumière des Talents] qui la répands sur la Nature entière : 
2  Chaque jour sur le Char du Dieu de la lumière, 
3  Elle embrase les Cieux, et colore les Airs ; 
4  L'œil étonné l'admire au vaste sein des Mers : 
5  Elle naît sur nos pas, une fleur la recèle ; 
6  De chaque être elle emprunte une forme nouvelle ; 
7  Et pour la reproduire encore sous mille traits, 
8  Tu veux que les mortels imitent ses attraits2. 
   
1  Hé bien ! si comme lui la figure est muette, 
2  Que la Peinture parle & soit son interprète. 
3  Du sceau qui la distingue empreins la passion ; 
4  Peins sous un air pensif l’ardente Ambition, 
5  Donne à l’Effroi l’œil trouble & que son teint pâlisse, 
6  Mets comme un double fonds dans l’œil de l’Artifice, 
7  Que le front de l’Espoir paroisse s’éclaircir,  
8  Fais pétiller l’ardeur dans les yeux du Désir,  

[…] 
9  Joins à l’expression du visage & des traits 
10  Une attitude heureuse & des mouvements vrais3  

 
1 Guillaume Baillet de St. Julien, La peinture, poème, Amsterdam, 1755, p. 6. 
2 Claude-Henri Watelet, L’Art de peindre, Amsterdam, 1761, p. 4. 
3 Antoine Marin Lemierre, La peinture, Paris, Merigot, 1769, p. 44-45. 
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